
L'événement est annoncé
par l'ambassade du
Royaume du Maroc au
Gabon du 11 au 15 dé-
cembre prochain au Radis-
son Blu de Libreville.

LES premières journéesculturelles et gastrono-miques marocaines serontorganisées à Libreville du11 au 15 décembre 2017au Radisson Blu de Libre-ville selon un communiquéde l'ambassade duRoyaume du Maroc auGabon. Un événement cul-turel organisé en partena-riat avec l'Office nationalmarocain du tourisme(ONMT), la compagnieRoyal Air Maroc (RAM) etles opérateurs écono-miques marocains établisau Gabon.  Ce rendez-vousculturel  visant à promou-voir la destination Marocauprès des Gabonais, seralancé en présence de re-présentants des opéra-teurs touristiques, desmembres du gouverne-ment, de diplomates et depersonnalités marocaineset gabonaises. Inscrite dans ''la grande
symbolique'' qui sous-tendla qualité ''des relations ex-
ceptionnelles et histo-
riques'' entre le Maroc et leGabon,  ''Cette manifesta-
tion se veut un cadre
d’échange, de partage et de
découverte'', selon le com-muniqué. Avant de préciser: ''Elle vient renforcer da-
vantage le partenariat stra-
tégique entre le Royaume
du Maroc et la République
gabonaise''L'événement à venir viseégalement à  ''promouvoir
les échanges commerciaux
entre les deux pays et
contribuer à la vulgarisa-

tion de la culture, la mode
et l’artisanat marocain, à
travers la mise en valeur du
riche potentiel du
Royaume''. L'occasion sera ainsi don-née aux professionnels etau public gabonais de sa-vourer les mets de l’art cu-linaire marocain et dedécouvrir l’énorme poten-tiel culturel et historiqueoffert par le Royaume ché-rifien.Des expositions d'artisa-nat, de tableaux d'art plas-tique et photographiquesont prévues. Le pro-gramme comprend égale-ment un défilé caftanmarocain, aux côtés d'unevariété de concerts musi-caux , notamment celui dela musique andalouse etGnaoua, permettant ainsiau public de déguster desdifférents types de plats dela cuisine marocaine''Cette option s'inscrit dans
la vision des deux chefs
d'Etat comme un jalon sup-
plémentaire œuvrant au
raffermissement de la rela-
tion d'alliance stratégique
existant entre les deux pays,
à travers des moyens et des

outils susceptibles de ren-
forcer davantage la coopé-
ration et le partenariat
bilatéral dans le secteur

touristique'', conclut le do-cument annonçant cesjournées marocaines dansla capitale gabonaise. 

''Un cadre d'échange, de partage 
et de découverte''

Journées culturelles et gastronomiques marocaines
à Libreville
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SPÉCIFIQUE dans songenre et même dans sonmode de production et dediffusion, le film docu-mentaire renferme en luiun caractère à la fois di-dactique et informatif.Les professionnels l'op-posent à la fiction, dans lesens où il restitue les ap-parences de la réalité, seprésente comme unepreuve de l'existence d'unphénomène, en s'ap-puyant sur des person-nages et/ou diversesarchives. L'évolution technologique

actuelle donne d'autresdimensions à sa mise enœuvre et le rapproche, deplus en plus, d'autresgenres cinématogra-phiques ou télévisuelsparticuliers. D'où la né-cessité de maîtriserquelques préalables à sonélaboration, la techniqueà adopter lors de sa réali-sation, ainsi que l'étatd'esprit dans lequel doitse mettre l'auteur.C'est pour cette raisonque Roland Mayer, came-raman allemand dotéd'une expérience cinéma-tographique de plus de 40ans, assisté de BarbelMauch, productrice etmembre de l'association German Documentaries, aanimé, mercredi et jeudiderniers, à l'Institut na- tional des postes, destechnologies de l'infor-mation et de la communi- cation (Inptic) une MasterClass, en marge de la 12eédition des Escales docu-

mentaires de Libreville(EDL). Thème : "Comment
filmer le documentaire".A la douzaine de partici-pants professionnels etpassionnés de cet art, lecameraman allemand adonné des astuces de plande tournage, les différentsangles de prises de vue, lelangage et l'intérêt à don-ner à une image, lesmodes de transition, etc.Roland Mayer en a profitépour analyser les produc-tions documentaires decertains d'entre eux, enapportant des améliora-tions et en les rendantplus percutants.

Comment monter sa propre œuvre documentaire ?
Cinéma/Suite des Escales documentaires de Libreville (EDL)

F.S.L.
Libreville/Gabon

Le Cameraman Roland Mayer et la productrice Barbel Mauch venus 
d'Allemagne ont animé la Master Class.
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LES inconditionnels du genre théâtral sont encore groggypar l'annonce du décès de Robert Hirsch, survenu le jeudi16 novembre dernier. Le comédien était âgé de 92 ans.Un âge respectable pour ce monstre sacré de la scènefrançaise. La vérité veut que nous disions que nousl'avons seulement connu fort âgé déjà, dans les derniersgrands rôles de sa vie. Des rôles taillés sur mesure, carécrits spécialement pour lui par Florian Zeller, l'une desvaleurs sûres de l'écriture dramaturgique contempo-raine. On rappellera notre découverte et notre admira-tion lorsque nous le vîmes endosser, dans « Le Père », l'unde ses plus beaux rôles, après soixante-cinq ans de car-rière. Il campait un vieil homme trompé par sa mémoire,grignotée par Alzheimer. Une grande prestation alors.Cet homme, qui a tout obtenu et presque tout joué, avaitle théâtre dans le sang. Une grande perte pour le milieuoù il fit naître beaucoup de vocations.  Dans un numéro du “Parisien” de janvier 2015, on re-trouve quelques éléments d'une biographie hors normes.Une biographie succincte livrée par le Maître lui-même :« Je suis très pointilleux, je ne veux pas me tromper. On m'a
proposé une oreillette, pas question ! », tempête RobertHirsch. Les cheveux ont blanchi, la main droite s'appuiesur une canne, mais l'oeil est toujours vif et le génie in-tact. Très discret sur sa vie (« Je n'aime pas qu'on se dé-
voile, ça me gêne »).Il a accepté de partager quelques confidences : « Je suis
resté à la Comédie-Française de 1948 à 1973. Ce sont les
vingt-cinq plus belles années de ma vie. Vingt-cinq ans de
bonheur, c'est pas mal ! On formait une bande avec Jean
Meyer, Jacques Charon, Micheline Boudet, Jean Piat. On
nous appelait les Jeunes Turcs, parce qu'on n'était pas d'ac-
cord avec un administrateur imposé par Malraux, qui n'y
connaissait rien au théâtre. On allait faire des sketchs à la
télé avec Jacqueline Maillan et Jean Le Poulain, qui, eux,
venaient du boulevard. Pour les préparer, on se retrouvait
toujours dans le même café, la Régence, entre minuit et
4 heures du matin. C'était la fête continuelle ! Maillan
n'était pas la dernière à déconner. »Un don de soi : « Quand je ne joue pas, je ne fais rien. Je
suis complètement inutile. Je ne m'ennuie pas, mais je ne
sers à rien. Je regarde beaucoup la télé, je dors très mal
alors je passe la nuit devant Planète, Nat Geo Wild. Et je
me lève à 14 heures ! Je sors très peu. Je donne sur scène,
après faut plus me demander. »Des souvenirs ? « J'ai déménagé une fois dans ma vie. J'ai
jeté toutes mes photos, y compris des clichés dédicacés par
des stars de Hollywood qui venaient de mon père. Il avait
un cinéma à Paris. Celles-là, je les regrette. Mais les pho-
tos de moi, je n'avais aucune envie de les garder. Je ne
pense jamais au passé. Je ne veux pas qu'on m'en parle, je
ne demande jamais de nouvelles des gens, c'est comme si
on ravivait une plaie. »Retraite ? « Je n'ai jamais pensé à une fin de carrière, je ne
me suis jamais dit que j'arrêterais à tel âge. Je hais la re-
traite. Le théâtre, c'est ce qui me fait vivre. De là sont ve-
nues mes plus grandes joies et mes plus grandes
déceptions. J'ai été heureux pendant un moment dans ma
vie privée, mais ce n'est jamais passé avant le théâtre. »“Le théâtre avant tout et partout”, tel aurait donc pu être sonépitaphe, tant l'homme incarnait jusque dans son être cetart. Puisse-t-il continuer de prester encore et toujours.

Chronique littéraire
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Robert Hirsch, le théâtre
dans le sang

Le groupe marocain  Ribab Fusion en prestation avec des artistes gabonais 
à la 13e édition de la Fête des cultures à Libreville.
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